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Tous les aœemplaires, dont dom» sont déposés,

sont signés par l’auteur.
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PRÉFACE

Les journaux français qui, purs de toute
basse jalousie et de toute mesquine rivalité,
savent apprécier. suivant leur mérite, les sa-

vants étrangers, ont assez parlé de Schiller

pour que je n’aie pas à en entretenir lon-

. gnement le public. Je me contenterai de
donner sur son compte les détails suivants.

Friederich von Schiller est ne le l0 no-
vembre 4759, à Marhach, petite ville dans

le royaume de Wurtemberg. de deux mille
habitants, où,.suivant le géographe Canna-

hich. on voit les traces du séjour des Ro-
mains. ll mourut le 9 mai 4805, à Page
de 46 ans. L’Empereur d’Autriche. Fran-



                                                                     

çois Il, - le nom de son auguste successeur,

Ferdinand Il, illustre mon diplôme de doc-

teur en philosophie-lui accorda, en 4802.
les lettres de noblesse, en l’autorisant à

mettre le mot non ou v. (on) devant son
nom de famille.

Quant à me traduction française, je de-

manderai pour elle, comme je l’ai fait pour

la traduction anglaise, l’indulgence de mes

lecteurs français, qui se sont toujours mon-
trés pour moi si bienveillants. et cette fa»
veur est pour moi d’autant plus nécessaire

que ma traduction affaiblira sans doute les
beautés de l’original.

D’ 108T.

Paris. 20 octobre 1859.



                                                                     

LA .GIIANSON DE LA CLOCHE

VIVOS V060. MORTUOS PLANGO, FULGURA FRANGO.

Je convoque les vivants, l’accompagne plaintivement les morts, je
brise les foudres.

Formé solidement de terre grasse , le moule
est terminé. C’est aujourd’hui que la cloche doit
se fondre. Cou e, camarades, tenez-vous prêts.
La sueur doit ruisseler doives fronts pour pro-
duire un ouvrage en l’honneur du maître. La.
bénédiction vient d’en Haut.

Pendant que nous nous occupons d’une telle
œuvre, ne songeons qu’à des objets sérieux, si, en
travaillant, on a de bonnes paroles à la. bouche, le
travail avance rapidement. Examinons donc avec
soin ce que notre faiblesse est en état de produire.
On doit mépriser l’homme indolent qui n’a jamais

réfléchi sur son ouvrage, car. ce qui distingue
l’homme c’est l’intelligence qui lui a. été accordée

pour qu’il médite sur la forme à. donner aux
ouvrages de ses mains.



                                                                     

-8-Prenez du bois de sapin bien ses, afin que la
flamme bien vive facilite la fusion.

Faîtes bouillir le cuivre en fusion; up ortez
vite l’étain afin que le bronze tenace résu tu de
leur mélange en proportions convenables.

L’ouvrage que la. main construit à. l’aide du
feu, dans une fosse profonde, rendra. témoigna
de nous, lorsqu’il sera placé au haut du clocher.
Il durera. encore dans un avenir très-éloigné ; les
sans qu’il fera entendre parviendront à. l’oreille de
beaucoup d’hommes: il gémira avec les affligés et
réjouira les âmes dévotes. Les vicissitudes de ce bas
monde seront annoncées par ce métal et propagées.
par ses sons, pour l’édification du genre humain.

Je vois bouillonner le métal. Trèsobien! Les
masses métalliques sont en fusion.

Mélez-y de l’alcali pour que la fonte marche
plus rapidement.

L’alliage doit être sans écume afin que le son
du métal soit clair et limpide.

La. cloche salue l’enfant chéri avec ses sans
joyeux, ’ au moment dosa. première sortie 1 dans la.
vie, qu il commence dans les brus du sommeil.
Pour lui dorment encore dans l’avenir les jours

l Le poète parle de la cérémonie du baptême pour laquelle
l’enfant est conduit à l’église. J.
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heureux et malheureux. Les tendres soins d’une
mère veillent sur son heureuse enfance. Les an-
nées s’écoulent avec la ra. idité de la. flèche.
Jeune homme, il s’arrache es bras de la. jeune
fille, il s’élance dans le vie et parcourt le monde
avec le bâton de pèlerin à la main, puis il ren-
tre comme un étranger dans le maison maternelle.

Dans tout l’éclat de se jeunesse, semblable à
un être descendu des hauteurs du ciel, la vue
d’une jeune fille chaste et pudique trouble son
cœur et lui inspire des sentiments inconnus jus-
que-là. Il erre seul çà. et là, des larmes s’échap-
pent de ses yeux, il fuit les danses effrénées
de ses amis d’enfance. Il suit en rougissant les
traces de la jeune fille; il est heureux quand
elle le salue; il cherche dans les champs les
plus belles fleurs pour en parer celle qui lui
est chère. Tendre langueur! Doux espoir! Pen-
dant ce temps fortuné du premier amour, il
voit le ciel ouvert, son cœur s’anime de délices.
Plut- à Dieu que ce temps du premier amour
durât toujours l

Les ouvertures du four se brunissent. Je
trempe une baguette dans le métal; si elle en
sort blanche et étincelante, il sera, temps de couler.

Maintenant, camarades, courage, examinez
bien Infante; si elle réunit en même temps la
dureté et la. mollesse, c’est un bon signe.

à
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Car, lorsque le rude s’unit- cu tendre et le

fort au doux, il en résulte un beau son. Que
celui qui forme un lien éternel examine d’abord
s’il a trouvé un cœur qui lui soit sympathique,
car l’illusion est courte, le repentir est long.
Lorsque brille sur les cheveux des jeunes fien-
cées la couronne virginale, lorsque le saurer-â
gentin des cloches de l’église invite à assister

une fête splendide, hélas! le-Iplns’bclle solen.
nité de le vie termine aussi le printemps de nos
jours; avec le ceinture, avec le voile, l’illusion
disparaît. La passion s’envole; il faut que l’amour

reste. Les fleurs se fanent, il faut que le fruit
les remplace. L’homme est obligé de marcher au ’
hasard dans le vie au milieu des gens qui lui"
sont hostiles. Il est obli é d’em loyer toutes ses
ressources pour vivre: est o lige d’emplo cr
tantôt la ruse et tantôt le violence, quelque ois
il faut qu’il coure les chances pour arriver à. la
fortune. C’est alors qu’il regorge de biens, que
son grenier se remplit, que ses arbres croissent.
que sa maison s’enrichit. Sa. chaste épouse gens
verne sagement sa maison; elle donne ses iu-
structions aux jeunes filles et impose aux gar-
çons; sans cesse active, elle augmente encore
ses biens par son esprit d’ordre; elle remplit»
son cofi’re de trésors; elle tourne le fil sur le
fuseau bruyant; elle serre dans son armoire
bien polie les laines brillantes et le. toile. blanche
comme la neige; elle ajoute au bon l’éclat et
le lustre, et ne se repose jamais.
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Et le père, joyeux de son bonheur, contemple

de sa fenêtre l’étendue de son domaine, ses arbres
chargés de fruits ; il voit ses greniers pleins et les
ondes agitées de ses blés. Cette vue lui inspire
de la fierté. La. maison lui parait aussi solide que la
terre sur ses fondements; il se voit à. l’abri du
malheur. Toutefois, est espoir est prématuré, car
on ne peut pas compter sur un bonheur constant.
Le malheur arrive rapidement.

Eh bien! le jet peut commencer maintenant. le.
fracture est bien dentelée. Mais, avant de couler,
faites pieusement la prière. Enlevez le tampon.
Que Dieu garde le maison! On voit dans la
combe quel ne chose s’élancer commé une vague
brunie par Miet. feu.

La puissance du feu est bienfaisante, lorsque
l’homme parvient à la dompter et qu’il la surveille ;
les corps qu’il crée il les doit a cette force céleste.
Mais elle devient terrible si elle lui échappe; si
elle devient indépendante, elle, la libre fille de la
nature. Malheur, lorsque livrée à. elle-même, elle
croît sans obstacle et produit un immense incendie
dans les rues populeuses. Car les éléments n’aiment
pas les ouvrages sortis de la main des hommes.

Les nuages sont la source de l’abondance, car
ils donnent naissance a la pluie féconde , mais
aussi de ces mêmes nuages descend le feu du ciel,
en se serpentant.

M li H w
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N’entendez-vous pas les gémissements qui vien-

nent du haut des cloches? C’est le tocsin. Le ciel
est rouge comme le feu. Ce n’est pas la lueur du
jour. Quel tumulte dans les rues! Des tourbillons de
fumée s’élèvent. La colonne de feu monte dans les
airs, s’élance à. travers la. longue file des rues;
elle grandit avec la vitesse des vents. En bouillon-
nant, comme s’ils étaient dans la. fournaise, les airs
sont embrasés, les poutres craquent, les poteaux
sont renversés, les fenêtres éclatent. les enfants se
lamentent, les mères errent ça et le, les animaux
gémissent sous les décombres. Tout le monde court,
on sauve ce que l’on peut, on s’enfuit. Au milieu de
la nuit, on y voit comme en plein jour. Le8eau asse
rapidement de main en main, les pompes fonthillir
en l’air, en forme d’arc, des torrents d’eau. La.
tempête arrive en hurlent pour se joindre à la
flamme.

Le feu tombe en pétillant sur les grains secs.
dans le grenier, sur les chevrons, et comme s’il
voulait, en soufflant, entraîner avec lui la masse de
la terre, il grandit dans les airs d’une manière gi-
gantesque. L’homme cède sans espoir à. cette force
surhumaine. Les bras croisés, il voit, plein d’éton-
nement. détruire tous ses ouvrages. Son habitation
est brûlée et devient le séjour des tempêtes. L’hor-

reur réside dans les creux des fenêtres, et les
nuages s’y regardent d’en haut.

L’homme jette encore un regard en arrière vers
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le tombeau de ses biens, puis il prend le bâton de
pèlerin. Quoique la rage de l’incendie lui ait tout
enlevé, il lui reste toutefois une douce cumulation,
il compte les têtes de ceux qui lui sont chers et
voit qu’aucune des têtes chéries ne lui manque.

Tout est bien dans la terre, le moule est pariai.
tement rempli. Est-ce que le produit de la fonte
paraîtra bien au jour, pour récompenser l’appli-
cation et l’art! Si la fonte ne réussissait pas, si
le moule éclatait! hélas! pendant que nous es-
pérons, peut-être est arrivé quelque malheur.

Nous confions au sein de la terre l’œuvre de
nos mains, le semeur lui confie ses grains, es-
pérant qu’ils renaîtront, s’il plait à. Dieu, avec

abondance. Nous cachons dans notre affliction
une semence encore plus précieuse dans le sein
de la terre, espérant qu’elle éclora de la tombe
pour une vie plus heureuse.

De la. cathédrale la cloche fait entendre des
sans graves et funèbres, ses sons lugubres ae-
compagnent un pèlerin dans le dernier voyage.
Hélas! c’est l’é euse chérie, hélas! c’est la

mère fidèle que e noir roi des ombres arrache
des bras de l’époux, du milieu des tendres en-
fants qu’elle lui donna a la fleur de l’âge ,
qu’elle vit grandir, après avoir eu le plaisir de
les allaiter à. sa mamelle. Hélas! ces tendres
liens sont rompus à jamais! Car la mère de fa-

Où
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mille demeure dans l’empire des ombres, sa
fidèle administration est regrettée; on ne se
confie plus a ses soins; une étrangère va rem-
plir la place restée vacante.

Jusqu’à. ce que la cloche se soit refroidie ,
laisserois. en repos. Comme l’oiseau joue dans le
feuillage, chacun peut s’amuser. La lumière des
étoiles nous avertit. L’ouvrier, après son ou-
vrage, entend sonner les vêpres; mais le pa-
tron est obligé de se tourmenter sans cesse.

4 C’est avec gaité que le v0 ageur, dans une
foret éloignée et sauva e, accélère ses pas pour

arriver a la cabane e son pays ui lui est
chère. Les moutons rentrent en bé t, et les
troupeaux de bêtes à cornes au front large
viennent, en beuglant, dans leurs étables. La
lourde voiture chargée de blé rentre en caho-
tant. Une couronne de fleurs orne les gerbes
et. la jeune troupe de moissonneurs vole a la
danse. Les marchés et les rues deviennent plus
tranquille. Les locataires se réunissent autour de
la flamme et de la lumière, et la. porte de le ville se
ferme en criant. La. terre se couvre d’un voile noir.
Mais le citoyen honnête n’est pas effrayé de la
nuit pendant laquelle le méchant se réveille en
sursaut, car l’œil de la loi veille.

Ordre sacré! fils du ciel, riche en bénédictions!
C’est lui qui préside à toutes les réunions qui se
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forment librement et avec joie; c’est lui qui a
construit les villes; c’est lui qui a porté le sau-
va insociable a quitter les champs et à. venir
ha iter les villes; c’est lui qui, pénétrant dans
les cabanes, forme les hommes a des mœurs
douces; c’est lui qui tisse le lien le plus doux,
l’amour sacré de la patrie!

Mille mains actives se meuvent, s’aident, for-
ment un’e alliance agréable, et dans cet ardent
mouvement toutes les facultés se manifestent. Le
patron s’agite ainsi que son ouvrier, sous la sainte
protection de la liberté. Chacun est satisfait de sa
place et se moque du railleur. Le travail est l’a-
grément du citoyen, ’abondance est le riz de la
peine. Si le roi est honoré par suite e sa di-
gnité, nous sommes honorés par le travail de
nos mains.

Paix gracieuse! douce concorde! ah! restez, res-
tez amicalement dans cette ville! Que jamais ne
vienne le jour ou des hordes guerrières ravagent
avec fureur cette vallée tranquille; ou celui ou
le ciel qui brille ordinairement de la douce et
gracieuse rougeur du soir, rayonne de la lueur
sinistre de l’incendie des villages et des villes.

Maintenant brisez l’édifice, car il a atteint son
but, afin que l’œil et le cœur se repaissent de l’ou-
vrage qui a bien réussi. Agitez le marteau, a ’tez-
le jusqu’à. ce que la chape se rompe. Si la c ache
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doit ressusciter, il gent que le moule éclate en
morceaux. Le patron peut briser le moule d’une
main sage et en temps opportun. Mais malheur!
si l’airain incandescent, brisant son enveloppe, se
répandait en ruisseaux de feu! Avec une fureur
aveugle et le fracas du tonnerre, il fait voler en
éclats son enveloppe déjà. crevée, et, semblable à.
l’enfer. il vomit la. ruine et l’incendie. Dès que les
forces brutes de la. nature dominent sans être diri-
ées, on ne peut obtenir aucun ouvrage régu-
ler. Si les peuples s’effranchissent eux-mêmes.

ils ne peuvent espérer de prospérité. Malheur, si
dans le sein des villes, la mèche incendiaire s’est
allumée en silence, le peuple rompant sa chaîne
veut se faire lui-même fustice. Alors la révolte
agite les cordes de la. c oche, de manière à. pro-
duire des sans lamentables ; la. cloche qui ne devrait
être consacrée qu’à annoncer la. paix, donne le si-

gnal de la violence. On entend crier artout:
iberté, égalité! Le citoyen paisible prend es armes

lpour se défendre, les rues se remplissent, des
amies d’assassins parcourent le pays. Alors les

femmes se changent en hiyènes, plaisantent de ces
horreurs; palpitantes, el es déchirent, avec des
dents de panthères. le cœur de l’ennemi. Il n’y a.
plus rien de sacré: les liens du respect sont brisés.
L’homme de bien cède sa place au méchant. et tous
les vices dominent en liberté! Il est dangereux
de réveiller le lion, la. dent du tigre est fatale. Mais
la plus terrible des horreurs, c’est l’homme dans
son illusion. Malheur à. ceux qui prêtent à celui qui
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est toujours aveugle, la torche céleste de la lu-
miére. Elle ne l’éclaire pas, elle ne peut qu’in-
cendier et réduire en cendres les villes et les pays.

Dieu m’a donné de la joie, Voyez comme
une étoile d’or, le noyau de métal se sépare
de l’enveloppe luisante et polie. Du casque à la
couronne, il brille comme le soleil; aussi les
beaux écussons de l’armoirie louent-ils l’habileté

de l’artiste plastique.

Entrez, entrez, compagnons, entrez tous. For-
mez un cercle afin que nous bénissions la cloche
en lui donnant un nom. C’est Concorde qu’elle
doit s’appeler. Qu’elle fasse régner la concorde
et une union bien sincère sur toute la commu-
nauté, et que ce soit dorénavant le seul usage
auquel elle soit destinée. Elevée au-dessus de la
terre, elle doit planer dans la voûte azurée du
ciel, voisine du tonnerre, et toucher le monde
des étoiles. Elle doit être une voix d’en haut,
comme l’armée brillante des étoiles qui louent
leur créateur en errant dans le ciel, et ser-
vent de guides a l’année couronnée. Que sa
bouche métallique ne soit consacrée qu’à. des
choses éternelles et sérieuses, et qu’à chaque
heure elle touche par ses ailes rapides le temps
qui s’écoule. Qu’elle prête sa langue au destin.
Qu’elle-même, sans cœur, sans sympathie, pré-
si vénaux divers événements de la vie. Et comme

s

A e pagnes, perd dans l’oreille dans laquelle elle
tût

avé-:1 ’

Les?



                                                                     

retentit fortement, elle enseignera que rien ne
dure éternellement, que toutes les choses ter-
restres s’évanouissent. Maintenant, au moyen de
la corde, soulevez doucement la cloche hors de
la fosse, pour qu’elle monte dans l’empire des
sans. dans les airs.

Tirez, tirez, levez, elle se meut, elle plane
déjà dans l’air. Que ses premiers sans annon-
cent a cette ville la joie et la paix.

FIN DE LÀ CHANSON DE LA CLOCHE.



                                                                     

âne filet son ses minas

VlVOS VOCO,

MORTUOS PLANGO,
FULGUBA FRANGO.

8m gemauett in tu: &rben
étant hie 8mm. (me Statut gemmait.
«imite mué bic (310ch mettes,
ses). (Qu’elles! feu; sur Quint.

ilion ber 6mm ses,
minuta mus ne: gantait,

son bas alter! ben sans lobes;
me) ber êtgen hmm: son ohm.

3mn useuse, me mit unît hersâtes,
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9ans flteât hie une: muter fort.
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une bard) bic rétracte 3mn samarium;
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au flambait Mana mué man oeracbten,
me: nie bebacbt, mas et boubringt.
39:36 ifl’ô fa, mas ben Wenfcbcn aient,

un basa math ibm ber Œerftanb,
bug et fan imam gagea fpüret
58346 et erfcbafft mit feimr gara».

gabant .9013 nom 5icbtenflamme,
floc!) rad)! trottez: mg: :6 fein,
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un tübren bien: imamat: Un
llnb min-b mit ben: ütrù’bten flagen
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me mecbfelnbe werbângniâ btingt,
Qaâ fdflà’gt au bée mamans mont,

me es ahanait!) miter must.
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èmeîée Œlafen feb’ id) fpriugm :

5850M! bic 93mm 6m in; flua
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Enrcbmîàt bic 95321: am fifianbetflabe,
Stem!) kart et beim în’â æatetbauâ.

11m) (muid), in ber .î’sugmb Sprangen,

333k eîn Œebîlb nus Qimmclâ 4955:1,

m gücbtîgen, berfcbâmten imagea

6M): et hie gamma on: fic!) fichu. I
38a faât tin namenlofeà 621mm
m5 Sünglingë isatis, et fut «un,
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me feinen 25men 5mm zbrânen,
ü fliebt ber Œrübet wuben æeib’n;

Œtrôtbenb folgt et finet! ébarba,
Ilnb in ont: ibrem (9ms lamifiée,
384:3 êtbônfle fudyt ex auf ben 8mm,
émanait et feîne Eiebe ftbmüæt.

9 gara ëebnfudpt, füfieâ mirai,

me: alleu sur» golbne Sen,
93m5 une fieu ben Qimme! bffen,
fis ftbmeIQt bas 432:3 in édifiât --

93, bafi fie mis stance: blfebe,
ne Rhône sa: ber jaugea biche!

flic fit!) Mon bic ibfeifen brâunen!

mares 6mm taud)’ (et) ein,
fichu mîe’â ûberglaft etfcbeinen,

28m3 guru (bien? Mis rein.
Seau (Sefeuen, ftifd)!
Sprüft mir baâ Œemifd),

9b bas embu mît bem mayen
6k!) bereînt 3mn gnan Sefeben.

menu m bas 6mm mit ben: 8mm,
afin 5mm fic!) unb ambes puma,
33a sa: es eînen amen Slang.
58mm briffe, me: fic!) mis bînbet,

à!) fic!) bas .9213 311m imam finbet.
aber 23cl»: fil aux, bic me il! Iang.
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Eicblid; in ber cardan 20cm:
miel: ber iungfrâulidn Reims,
imam bic Mien Rirdnngioden
Eaben au me 82m (Slang.
2rd)! bec 8cm idyônfte Scie:
Œnbigt and) ben êcbenbmai.

am: ben: (Sima, mit ben: Grutier
viciât ber Rhône imbu entama.
me beibcnfcbaft fiiebt,
bic biche mg biciben;
Sic ælume berblübt,

me 8:th m9 treiben;
Ber manu mua binauâ
3:36 femme bcbcn,
me miricn unb finirai
unb Mangez: un!) (rhumb,
(rumen, erraficn,
me mettra unb magen,
me (Strict au eriageu.
58a firômet barba bic unenbiiüc Gain,
Œà aux: (id) ber ébarber mit fôfilidyer «gerbe;

me 586mm macbfen, c6 bcbnt tic!) bas W.

un brinnen malter Ime gâchage sauâfrau,
mie 912mm bcr Rinbcr,
un berrfdnt mire
3m bâuâlidycn flaire,

uni) lehm bic méfiant: -
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Unb minet ben Rnaben,
llnb reget bbn’ ënbe

mie fleifiigen inhibe,
unb mcbrt ben (Sabine:
mit brbnenbem êinn,
unb fifille: mit édiâben bic buftenben fiaben,

linb brebt une bic fannrrenbe épinbei ben ânben,
11nb fammelt im reiniid; gcgiâtteten 66min
me faimmernbe abolie; ben (immun Eein,
11nb füget 3mn (buter: ben (Slang uub ben stimuler,
unb rubet nimmcr.

tint: ber Mer, mit frobem 581w,
on beb fourme meitfebauenbem (imbu
beraâbict fein biübenb (blini,

ëiebet ber Muffin ragenbe ébaubie

unb ber êtbennen gefüute même, i
unb bie Êbcîdnt, rom êegen sebogen,

11nb me Serres bewegte 28men,
miment fie!) mit flouent 9mm:
8m, mie ber Œrbe Gitanb,
(55men beâ linguiste imam,
êta): mir beâ gardes âpradfi.
sont!) mit bec Giefcbideâ 935mm
fifi faire em’ger 981m au fierbten,

unb baâ Lingtüd idireitet frimai.

manet! mm tarin ber Gué beginnen,
ëdyôn scanda itî ber flânai);
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and), beber bien Mien rhume,
98net cînen fromenen and).

émût ben Sapin! ans.
(Sort berrabr’ baâ bans!

marimnb in bcâ fientas 98men
êtbieât’â mit feuerbraunen 2809m.

æobltbà’tig in bec amers marin,
aman fie ber îlienne!) braiment, bemarbt,

11nb me er bilbet, me cr Rhum,
me branle cr bicier anmelêiraft.
Der!) turbulent wirb bic gimeibfraft,
8cm: fic ber 8cm! ne) entrafit.
ëinbertritt nui ber eignen 6mn,
me freie Sumer ber flatter.
gâche, menu fie Ibôgeiafien,

flaœfenb ointe fliberfianb,
and) bic boiibclcbien Œafi’en
abritai ben ungebeuern ébranla!
9cm: bic (birmane baffer:
Que Œebilb’ ber Wienfwcnbanb.

une ber 280m
Quint ber ëegcn.
êtrômt ber Œegen;

me ber 9530m, bbne imam,
fluât ber 6mm.
imbu me mimmern bec!) rom 3mm?
me ift êturm!



                                                                     

mon), mie émut,

3R ber inactuel,
me in nirbt bee mages Gina)!
&Beirb (Setümmei

ëtraficn nui !
marinai mat (nef.
stadernb fieigt bic generfânic
and) ber êtrefic lange Bcilc
imam ce fort mit iminbebeiic.
Rocher», mie une Urne marbrier,
8min: bic flâne, 9&1ch iratben,
æfoiien miam, genficr fiirren,
Rinbcr incarnera, sienne: irrcn,
Ebiere mimmern
linier zrümmern,
une rennet, rcttet, mimer,
zagbell in bic bibi-bi geiirbtet.
Dard) ber &ânbe lange Rem,
une bic même,
3&th ber ëimer, ber!) im iBern
ëpribcn aucune imaficrmogen,
éperdent» tomme ber 6mm: gcflogen,

Der bic Suzanne branienb fuebt.
æraffeinb in bic bürre 8min
saur fie, in bec ëbeirbers même,
Su ber ëparren bürre fibrine,
unb ais mollie fie irn imam
mit fiel) fort ber (birbe 233mm
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exciser: in germaniser 81min,
Mit fie in bcâ murmels Qôben
miefengroâ.

&bfinungâibâ b
imitât ber ibienfci) ber Œôttcrfiârfe,

W3 fiebt cr feine amie
Uni) berbunbernb nntcrgeben.

ficergebrannt
Si! bic ëtâfle,

élisiiber 66mm ambes imite.
au ben ôben 8cniierbëbien

abobnt bac grenai,
Unb bee Qîmmelâ 583mm frimant

me!) binent.

(Einen me
mari) bene (braire

6mn bribe
ëenbet une!) ber mentît; abrier! --

(brait ftüblid) bann 5mn aisanberflabe;
me germeront!) une: and) gcraubt:
Œirt [rifler me]! in une: gcbiieben,
ë: 36W bic Qâubter feiner bichai,
unb fiel)! ibm febit rein tbenreâ Quart.

si: bic (&rbi in? aufgenemmen,
(amena; iii bic 80m1 gefüilt;
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28km and) funin sa stage tontinera, i

flâné ce me unb menti bergiit?
23eme ber (51:9 mifiiang?

imam bic 8mn germains?
3d), bielleiebt, inbem mir (Mien,
.bat une unbeii Mon serroffen.

58cm buniein 6&on ber beil’gcn birbe
aîcrtrauen mir ber &ânbc abat,

fleurant ber Grimm reine Gant,
unb refit, bai ne entieirnen merbc
3mn ëegen, trad; beâ (rimmels mon).
mon; iüfliirberen gainer: bergen.
erse: traucrnb in ber birbe Selma
unb boffen, bafi cr ans ben ëârgcn
ërbiüben fou au [chinerai bobs.

ilion ben: Borne,

avec: unb bang,
336m bic (Stade
Œrabgeiang.
anfi begiciten ibre âtraucridylâge
(35men æanbrer auf bene [chien 253m.

2&1)! bic 63min ifi’â, bic meure,

211d)! ce ifi bic ireue miter,
me ber fibrome finit ber ëwatten
QBleübrt auâ bem 2mn beô 65men,
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bien ber sancn Rinber Éditeur,
Sic fic biiibenb ibrn gebar,
Sic fic an ber treucn i8ruii
28men (a!) mit winticfluii.
2(6)! bcâ gaufre cette iBanbc
Ginb gcib’fi nui immerbar:

38mn fic mimi im ëœanenianbe.
SDic bcô maies 93mm mer.
menu ce feblt il): ircueâ émanai,
fibre ëorgc mari): nirbt mebr g

me remanier êtiitic financer
iliSirb bic 8renibe, iicbeiecr.

une bic (moere tir!) ocriûbict,

Sam bic tireuse birbeit tribu.
flic im fiant: ber 98:)ch ibielet,
me in!) secret grime!) tbun.
flint: ber grenue birbt
bebig avec sbeiirbt,
me: ber inertie!) bic æcfpcr idyiagen;
93eme: nmâ fic!) immcr plagen.

me: fôrbert feine abrita
8cm in: miiben 8cm ber aisanbrer
mari) ber lichen àeimatbbritte.
ibiôienb aieben beirn bic êdyefe

un; ber fliinbcr
Brcitgeiiirnie, gratte gantai-en
Rommen brüucnb,
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me gerbobnten Grille füiienb.

abimer bcrein
êdyoanft ber 93men,
Rombeiaben;
muni bon &arben,
2iuf ben garbcn,
bith ber mana,
un bas inngc 98m ber êcbniitcr
Siiegr 3mn zani.
marri nnb fibrage wcrben biller;
11m bec bibis scieu’ge gramme
Gammein fiel) bic Qarrâbcroobncr,
unb bas êtabitbor febiieât fic!) inarrenb.

Grimm; bcbedet
ëid) bic Œrbc g

mon) ben fidiern i8ürgcr Manet
92km bic matât,
Sic ben i85fen grââiid) water ;
8mn baâ 2mm bas Œefeacâ marin.

grime ærbnnngi fegcnrcidjc
àinrmetâtocbier! bic bac (3&ch

3rd unb tridi: unb freubig binbet,
mie ber ëtâbtc man gegriinber,
me bercin bon ben Œefiibcn
biief ben ungcfell’gen imiiben,

Œinirat in ber bihnirben gâtine,
en gewôbni au fanften 6mm,
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unb bac ibcnerfle ber me:
me, ben Erieb 3mn æaierianbe.

Saufenb flcifi’gc Mire regen,

Qeifen fic!) in: munterm ænnb,
Un!) in innigenr memegcn
28men aile Rame runb.
âmeifier cribrt fiel; nnb Œieicue

En ber finirent briment grime,
Seber frein fic!) feiner ëtcuc,
minet ben: fieriiditer 32mn.
2mm ifi bec ibürgerâ Sicrbc,

ëcgen iii ber 9mm amie;
(êbrt ben minis feinc fibrine:
(finet une ber &ânbe 8m.

boiter Sricbe!
êüfie Gintrarbt!

abriter, inciter
8reunbiid) übcr bicfe ëiabt!

imine nie ber me; erîebeincn,

ce» beâ rauben muges giorbcn

sans nille 39a! burrbtobcn,
m ’ cme ber gaminai,

’ men bec bibean fanfic entre
Gicleur!) mati,

ilion ber biner, bon ber guibre
immun iBranbc irbrcdiicb firebir.
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bien: gerbrerbt mir baâ (5ebiiube,

16eme brand): rare criaille,
me fic!) .963 unb mise nocibe
me beur mobigciungncn 923M).

swing: ben gaminer, (ambigu
me ber imanat ipringt.

23mn bic (albe? (et! auferfleben,
whig bic 8cm: in êtiieten gcben.

9er nitrifier faire: bic 8eme gerbrcdnn
finit mirer ganta, sur recbter Sein
mon) webe, nienn in Siammcnbârbcn
me giübnbe fics ne!) feibii bcfreiti
filinbrrütbenb, mit bec Sonnets fracbcn,
Seriprengi es me gcboriine grime,
11nb mie ans oifncm àôflenraebcn
Green es ilicrberbcn aünbenb aire.
aise robe Rrâftc iinnioâ maitcn,
38a iann fie!) bein Œebiib geftalien;
28mn in!) bic iliôlier felbii bcfrein,
Da tarin bic Wobiiabrt nid): gcbcibn.

rififi), menti fic!) in bem Grimofi ber ëtâbte
mer ânierannber fliii gebe’inft,

me fioit, 3erreificnb icine Rem,
Sur Œigcnbiiife (charnier) greifi.
50a serrer an ber (Stock êtrângen
8er 25nfrubr, baâ fie beuicnb frballt,
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unb. nue geweibt au àriebenêilângen,

bic bobina anfiimmt sur (gerbait.

8reibeit unb meunerie! brin man Malien;
9er rub’gc animer greiit sur essaie.
strie êtrafien fritter: fiel), bic rindien,
unb blâürgcrbanbcn sicbn nmbcr.

38a socrben aiseiber au milicien
unb irciben mit ëniieben 6(ch :
930d) ancienb, mir bec SJiantlnrâ ââbnen

Serreifien fie beb Seinbcâ (me.

mais &ciligcb in mebr, ce [bien
6M; aile iBanbe nominer Galicie;
me: gare nitrent ben mine bene 98mn,
unb aile berner malien frei.
(inhibait!) ifl’â, ben ben au ancien,

i8erberblid) in beâ macre Mn;
Seboeb ber idoreeflidme ber ëwrerfen,

me in ber munir!) in feinern imam.
bise!) benen, bic bene broigblinbcn
bec birbieâ gimmclâfarrel leibn!

i Sic imbu ibin nicbt, fie iann mir sûnbcn
unb ciitbcrt ëtâbt’ unb immun ein.

8renbc bat mir (Soit gcgeben.
6cm! raie ein golbner Stem,
251:6 ber «bülfe, blair! unb eben,

Sibâlt ne!) ber meiallnc mm.
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æon bcrn acini 3mn mana
ëbidt’s mie Gennenglanaç

bien!) beâ flammes nette Gamba
Bobcn ben erfabrncn æilber.

burin, bercin,
(befelien aile! folicfit ben biciben,
me mir bic mode tauienb meiben,
Concordia fol! ibr inerme icin.
sur Gintradn, au berginnigenr menine
imminente fiel) bic liebenbc (Semence.

llnb bieâ feifortan ibr fierai,
2301,11 ber mente: fie emmi:
me!) übcrrn niebern birbenlcbcn
Sol! ne irn blaucn &immelegclt,
bic maebbarin beâ micmac, fürrcbcn
unb gramen on bic éternenrbelt,
6M! einc ëiimme fein bon oben,
me ber gemme belle Géant,
me ibren êdfipfer manbelnb iobcn
unb führen bac berrângte Sain.

bien migrer unb ernfien abimer
êei ibr metallner 2mm stemm,
llnb flünblîd; mit ben febncllen ëwiringen

Baril)? in: filage fic bic Sen.
men: Gamin! leibe fic bic Sungc
subit bugles, obne mitgefiibl,
ibegleite fie mit ibrem Gamme
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me 269an medifclrolieâ ânier.
unb mie ber Slang in: 53m bergeber,
Der mimis tinenb ibr entfrbaiIt.
en lebre fic, ban niest befleber,
5&3 ailes Srbiicbe berbatlt.

8cm) mit ber mais bec étrange
imith bic Gilet? mir ans ber Œruft,
ænâ fic in bac bien!) bcâ marina

Guise in bic &immeleluft.
Siebct, siebct, bebt.
ëic bcmegt fifi), idimebt.

839325 bieier êtabt bebcnte,
genre iciibr crie Œclâutc.

kif: i 41’”

Œnbe.

Paris. -- Imprimerie A. immanent, 8, me Montmorency.
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